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Face aux terrains à bâtir, accueillant potentiellement des familles avec enfants, le collège Pierre-Mendès-France
est aujourd'hui désert. ©La Dépêche de Louviers - T.G.

La voie Dagobert  est  déserte ce lundi  matin.  Elle longe le collège Pierre-Mendès-France.  À

l'heure où d'autres établissements accueillent les élèves, « PMF » est demeuré portes closes. Et

le restera toute l'année scolaire.

Autour du collège Pierre-Mendès-France, des pavillons viennent d'être achevés, certains sont en

bonne  voie  et  pour  d'autres,  la  construction  commence.  C'est  jour  de  rentrée  ce  lundi  3

septembre.  Hormis  l'activité  sur  les  terrains  à  bâtir,  c'est  la  rentrée  la  plus  calme,  la  plus

silencieuse, la moins peuplée du collège. Les années précédentes, la rue était pleine de vie.

Cette année, pas un élève n'a franchi le portail de l'établissement. Il reste juste les résultats du

brevet des collèges, affichés à l'entrée des élèves...

« Une affaire politique »

La rentrée de septembre 2018 a eu lieu ailleurs : au collège Alphonse-Allais à Val-de-Reuil, à

Montaigne au Vaudreuil,  à  Hyacinthe-Langlois à Pont-de-l'Arche ou, plus loin,  au Hamelet à

Louviers.  «  C'est  idiot  d'envoyer  des  enfants  à  droite  et  à  gauche.  C'est  une  affaire

politique », déclare une habitante fraîchement arrivée.

Maryse Wattebled  est  tombée sous le  charme de Val-de-Reuil.  « C'est  une  ville  riche  de

culture, de diverses nationalités. » La Rolivaloise ne comprend pas l'argument de « mixité

sociale » brandi par le Département. « Val-de-Reuil se développe. Il faut venir sur le terrain,

ces gens ne vivent pas la modernité de la ville », poursuit-elle. Pour la nouvelle habitante,

l'argument du Département pourrait même lui être retourné : « C'est plutôt aux autres enfants

de venir ici ! »

C'est aussi une mauvaise leçon de pédagogie dispensée tant aux enfants qu'à leurs familles.

Maryse Wattebled pense à la fatigue pour les enfants qui doivent faire le trajet jusqu'à leurs

nouveaux établissements. « Il faut revoir la copie sur les plans économique et écologique »,

ajoute-t-elle.

« Faux débat »

« On retire quelque chose aux parents car leurs enfants vont devoir prendre le bus »,



précise Lionel Matongo, un Rolivalois de 40 ans.

Le transport aura en effet un coût pour les familles, dont les enfants ne sont pas encore habitués

au bus. Même s'il y a les bourses... À Louviers, on croise des parents d'élèves faisant la queue

devant  les  bureaux de Transbord.  L'air  sérieux,  ils  plaisantent.  Mais  personne ne digère ce

fameux prétexte de « mixité sociale ».

Sur le chemin du travail, Lionel Matongo se rappelle ses années au collège. C'était à Pierre-

Mendès-France précisément. « On aime nous rappeler qu'il n'y a pas de différences, mais

on nous les rappelle quand même. J'étais scolarisé avec des enfants de Léry, de Poses...

et nous nous entendions très bien ! La mixité est un faux débat. »

Des maisons en construction

« C'est dommage, j'aurais bien aimé que mes enfants aillent ici au collège. J'essaie de

comprendre la logique, vu aussi ce qu'apporte le lycée Marc-Bloch de positif à la ville »,

poursuit  Lionel  Matongo.  Le  Rolivalois  cite  de  nombreux  projets,  puis  il  montre  du doigt  le

quartier. « Il y a des maisons ici, il y en a en constructions là... Il y a beaucoup de projets à

Val-de-Reuil. »

Le maire de Val-de-Reuil, Marc-Antoine Jamet, continue à défendre la réouverture du collège.

Les chiffres semblent parler en sa faveur : « Cela fait cinq années que l'on ne cesse d'avoir

des enfants en plus. Il y a une ambiance scolaire ici. Val-de-Reuil compte 6 000 élèves, en

plus de l'Epide. Benoît Gatinet et Pascal Lehongre [N.D.L.R. : le vice-président en charge

des  collèges  et  le  président  du  Département]  ont  dit,  si  cela  se  vérifie,  qu'il  faudrait

reconstruire un collège. » Ce que le Département nie. Ce ne serait pas à l'ordre du jour avant

plus de dix ans... si le nombre d'élèves augmente.
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